..  .^^^"r^  Jy>r^ 


Il 

m 


■^ftwi-'^v      T'* 


^^?y% 


"^     ■  -î-^    ».^-~: 


J3t 


^" 


.^    *X 


S 


<«..    7  ^ 


-^'Oi- 


Accessions  Shelt'  Xo. 

Da/fon  Liârfiir. 


'.y/iû/M^zâ  iy^y/i/i/ry/,^  .^/^(r/f?/ 


îl^iî^tmt  l^nlîltr  Cilîntm 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  witii  funding  from 

Boston  Public  Library 


http://www.archive.org/details/lapassionde1790o00lar 


3<^ 


^^^ 


Pamphlets 


SXe^x)  oXxxX^^ 


YV. 


Xom.6  XVI 


\7^<î- 


Jboiyr^^^rn.        /^cj^i 


•  \  \/\  «  «^VU    ^  "tJ* 


LA 

P  A  S  S  I  O 

DE       I  7  5»  o , 
OU 

LOUIS      XVI 

SACRIFIE   POUR   ET  PAR  SON  PEUPLE. 

Extraits  tirés  des  Evangéli/i^s  nationaux. 


Ludovicus  autem  iteram,  clamans ,  voce  magna,  emifit  fpiritum. 
(  Pafljo  Domini  N.  J.  C.  fecundum  Matheum  ). 


A  LA   RESURRECTION  PROCHAINE  , 

De  rimprimerie  de  Philippe  Parabole  , 
Imprimeur  du  Caïphe  moderne ,  rue 
Neuve  des  Capucines, 

1790. 
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LA     PASSION 

DE      1790, 


JiLN  ce  temps-là,  Louis  XVI,  Roi  de 

France  &  de  Navarre^  par  la  grâce  de 
Dieu  &  la  Loi  coniiitutionnelle  de  l'Etat , 
dît  à  fon  cher  &  amé  féal  Chancelier, 
$L  à  tous  l£s  autres  Miniftres  ;  Vous  favez 
que  nous  devons ,  dans  deux  jours ,  tenir 
Confeil  fur  les  néceffités  urgentes  de  l'E- 
tat ;  mais  fi  j'en  crois  une  infpiration  di- 
vine, je  dois  être  livré  au  Peuple,  pour 
être  facrifié.  Alors  les  Princes  du  Sang 
joval ,  &  les  Prêtres ,  à  la  tête  defquels 
fe  trouvoient  de  Juigné,  Archevêque  de 
Paris ,  Conde,  Bourbon  &  Çonty  ^  s'afTem- 
blerent  dans  Tappartement  fecret  de 
■Charles-Phuippe  Comte  cC Artois.^  &  tinrent 
•Confeil  enfemble ,  fur  les  moyens  de  fe 
faifir  adroitement  de  Louis  XVI,  de  le 
faire  donner  tête  baiffée  dans  la  plus  in- 
carne ^es  trahifons,  £v  de  le  livrer  a  la 
rage  aveugle  du  Peuple ,  dont  il  eft  li 
&.cUe  d'armer  le  courroux^  &  qui  fi  fou* 
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vent  fert,  fans  s'en  douter,  de  mîniiîre 
aux  pafTions  forcenées  &  ambitieufes  des: 
Grands* 

.  Mais  ils  difoient;  :  II  ne  faut  pas  que 
ce  foit  au  moment  &  dans  les  circonf-: 
tances  préfentes,  de  peur  .d^exciter  quel- 
que fédition  parmi  ce  même  Peuple,  qui  y' 
fottement  fanatique  pour  le  fang  àeSj 
Bourbons ,  _&  conftamment  attaché  à  fon 
Roi ,  romproit  infailliblement  nos,.  m«H 
fures,  s'il  n'étoit  préparé  à  nos  deiféins 
par  nos  brigues  &  nos  menées  artiôcieufes.. 
Semons  d'abord  entre  lui  Pefprit  d'épou- 
vante &-de  difcorde;  engageons-le  à  la- 
rébellion;  perdons  le  rnaîrre  dans  le  cœiir 
des  dilcîples ,  &  les  difciples  dans  le  ç^az 
du  maure,  &  attendons  du  temps  à  Im- 
molera jiiotre  fureur  cet  agneau  fans 
tache.    ,  ,_.^ 

Cependant,  l'un  des  fiens,  qui  le  tra- 
hifToit^nommé  Bràglie  tint  trouver  les 
Princes  du  Sang  royal  &  les  Prêtres,  & 
leur  adreifa  ces  mots  :  Que  voulez-vous 
me  donner .,  &  je  vous  le  livrerai  >  Ils 
lui  promirent  30,000  liv.r&  depuis  cet 
infrant,  ce  Maréchal  inique  ne  chercha 
plus  que  les  occafions  de  pouvoir,  rem- 
plir cet  effroyable  engagement.    A  cet 

A  2     . 
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effet,  il  fe  réunit  à  d'exécrables  fâtdîites, 
tels  que  à' Autichamp  ^  Puyfégur^  Lumbefc^ 
8c  autres,  qui,  abandonnant  les  intérêts 
iàcrés  de  Louis  XVI ,  formèrent  entre 
eux  la  plus  horribfë  des  conjurations. 

La  détrelTe  générale  &  la  mifêre  pu- 
blique, n'empêchoient  pas  Louis  XVÏ 
de  fe  diftraire  des  foucis  dévorans  dont 
il  étoit  afTiég'é.  Or ,  une  des  têtes  au  mi'» 
lieu  defquellês  il  oublioit  fes  infortunes, 
étoit  projettée,  &  fon  inftant  âpprochoit^ 
alors  il  envoya  un  de  fes  A  pâtres  à  Tria- 
non,  où  la  Reine  de  France  féjournoié 
pour -lors,  &  lui  fit  donner  avis  qu'il 
viendroit  chez  elle  fe  réjouir  avec  fes 
difciples. 

Comme  donc  il  étoit  à  table  ^  madame 
Ntckcr  vint  le  trouver,  afin  de  lui  faire 
ligner  le  bon  d'une  fomme  confidéràblê^ 
pour  l'établifïèment  d'une  nouvelle  mai- 
foii  de  force ^  dont  les  aifânces  foulage-^ 
roient  rhumanité  fouiïrante,  des  rigueun^ 
âe  là  détention.  Son  but  étoit  de  jouiif 
de  toute  la  gloire  de  cette  entreprife,  aux 
dépens  du  Tréfor  royal ,  que  fon  digîî6 
époux  adminiftroit  avec  toute  la  poli-* 
que  d'un  renard  fouple,  accoutufft^  au^ 
rufes  &  aux  finefTes  du  courtiian  lé  pîul 
délié. 


Ce  qtie  voyant  les  Difciples  de  Louis 
XVI  y  ils  s'en  formaliferent ,  &  dirent  :  A 
quoi  bon  Pemploi  d'une  telle  Ibmme , 
lorfque  le  Peuple  s^'èfl:  déjà  réiigné,  par 
des  contributions  généreufes ,  &  évaluées 
k  un  taux  exorbitant,  à  fatisraire  aux  in- 
tentions pieufes  de  Madame  Necker  (i)? 
Mais  Louis  XVI  connoifîànt  le  fond  dé; 
leurs  penfées,  &  qui,  malgré  Tafcendant 
de  la  Divinité,  dont  les  Rois  fe  difenc 
les  repréfentans ,  avoit  un  fonds  de  con- 
fiance înépui fable  en  tout  ce  qui  avoie 
l'apparence  d'une  bonne  adion ,  fe  re- 
tourna vers  eux ,  8c  leur  dit  :  Pourquoi 
faites-vous  de  la  peine  à  cette  femme  ? 
elle  a  ikit  une  bonne  oeuvre  (î)  envers 
ÈÊt&i.  Je  vous  déclare  que  vous  aurez  tou- 

(ï)  Tignom  cû  que  les  contributions 
patfiotiques  aduelles  deviendront;  mais? 
on  ne  pêUt  ft  diffimuler  que  celks  defti- 
ftées,  par  un  Peuple  fenfiblé,  à  l'augmen- 
tation 8^  au  fôuiâgèment  des  Hôpitaux, 
aient  été  k  partage  des  voleurs  Minif- 
tres,  fans  exception. 

(i)  Gomme  toutes  celle.^  de  cette  femme 
adroite,  qui,  mieux  qu'aucune,  polFede 
Fart  de  la  diiïî  moulât  ion. 


Idiîf §  ^ ê.é'5  p àii Vf  e^  (  i  )  âr éc  vous  ;  liùk 
ifioî^  voiis  fte  m'aurez  pas  toujours, 

Lorfqu'iîs  eurent  foupé  ^  le  Roi  reprit' 
le  chemin  de  Verfailles,  &  abimé  dansl 
la  rêverie  la  pius  profonde^  il  s'éloig'na^ 
Ûé  fes  Difciples  dont  il  étoit  entouré  ;; 
&  fe  kîlïànt  aller  aux  réflexions  les  plus'^ 
â4^Glblanf6s ,  il  leva  les  yeux  vers  le  Père 
Commun  de  tous  les  hommes  ^  &  lui  adreffi 
Ces  paroles':  .  . 

O  mon  Père  \  6  mon  Dieu  !  il  faut  dond 

flie  ]e  me  facrifie  ^.  pour  la  félicité  d'un- 
euple  que  vous  m'avez  eOnfié!  Quelle 
îmmenfité  d'infortunes^  de  calamités^  de 
traverfes-  &  de  douleurs  ,  fe  préfente  h 
fïïes  regards  affligés  I  Je  n'ofeen  pénétrer 
l'étendue  j  Je  n'ofe  promener  mon  œil 

(ï)  Louis  XVI ^  Jouet  des  viciffitudes- 
âê  la  fortune,  nous  fera  peut  -  être  ravi 
par  le  malheur.  Conjurons  le  ciel  de  dé- 
tourner ce  fléau  ;  mais  quant  à  ces  paroles 
Remarquables ,  comptons  fur  leur  accom^ 
piiflement.  Ah!  lans  doute- nous  aurons 
toujours  des  pauvres  avec,  nous ,  Dieu 
iidant  ^  le  dépériifemen.t  du;  commerce  ^ 
rintrigue  ^  les  admihiilrations  vicieufes  ^ 
^  h  Caille  d'efcompte* 


7 
■mquiet  &  incertain  fur  çettç  carrière  de* 
•chiranm.  O  mon  pereî  ô  mon  Roi]  .dé= 
livrez-moi  de  cette  angoilîe  cruelle;  1^ 
fueur  froide  de  Pagonie  le  répand  fur  me^ 
paupières  ;  & ,  s'il  eft  poifible ,  fait-es  qu# 
ce  calice  d'am.ertum.e  paffe  loin  dg  moi^ 
fars  que  je  le  boive;  mais  s'il  le  faut  ab- 
folument,  que  votre  volonté  s'aecom'r 
plilTe,  &  non  la  mienne. 

Alors  les  catarades  des  cieux  s'ouvr'i^p 
rent,  &  Louis  XVI  y  lut,  en  caraâieres 
'.myfl:èrie.iix,  TArrét/des  deftii^ées^  qui  le 
condamnoit  à  expier  volontairement  le? 
;égaremens  criminels  dçs  Français  ;  il  y 
lut  que  JLouis-- Philippe  d^Orléans  ^  qui  lui 
.paroillpit  run  desfiens  le  plus  .affè£tionné.^ 
;le  r^nieroit  ayant  peu ,  &  que ,  loin  d'im> 
:;ter  la  contrition  &  la  pénitence  de  Sinioi> 
.Pierre,  il  poulïeroit  rendurcilTement  yiù 
.^qu'à  porter  chez  iès  voifins  fourbes  & 
•arnbitijeux ,  les  fune.iles  eirets  de  fa  peli? 
^ique;  qu'un  Peuple ,  fotte.ment  préver-u^ 
après  avoir   établi  fa   confiance  en  fes 
vertus  &  fa  bonté,   racçableroit  d'ou- 
trages fans  rime  ni  raifon  ;  qu'il  n'afrèc^ 
cteroit  plus  avec  lui  que  des  vaines  gri.? 
,]3iac€s   de  refpeâ:  ;   qu'il   filioit  bientôt 
Ii',êtj:e  plus  qu'ui\^  ombr^  de  Rpi^  &  gif  il 


lêrok,  en  un  mot,  l'holocâufte  &  l'agneâU 
pafchal  de  1790,  ofïèrt  à  rexpiation  des 
fottifes  du  Peuple  ;  que  le  Préteur  la 
Fayeue^  &  le  Caïphe  Bailly ^  ne  contien- 
droient  ce  même  Peuple  qu'en  apparence, 
^  que  ces  ambitieux  précurfeurs  de  la 
liberté ,  foupiroient  après  le  moment  qui 
Tenren droit  victime.  Il  vc-rfa  des  larmes 
de  fang ,  en  contemplant  ce  tableau  dé- 
faflreux ,  &  fut  retrouver  fes  Difciples , 
auxquels  il  enjoignit  la  méditation ,  en 
leur  cachant  la  connoillànce  d'un  ii  trille 
avenir. 

Cependant ,  les  ennemis  du  'Roi  àe 
France  infultoient  fourdement  à  fa  puif- 
fance ,  &  travaiîloient  avec  ardeur  à  Pan- 
•nuller.  Le  traître  Judas  de  Broglk  en 
épioit  toutes  les  occalions,  &  l'un  de  fes 
adjoints,  Ifcariote  dt  Lambefc ^  fier  de 
tremper  dans  ce  projet  horrible ,  s'ap pré- 
toit  à  le  féconder  de  toute  fa  férocité. 

Les  mefures  des  perfécuteurs  du  fang" 
innocent  de  Louis  XVI,  des  oppreiîèurs 
de  fa  majefté  ,  avoient  été  bien  combi- 
nées ,  &  la  réuflite  de  ces  complots  atroces 
devoit  en  couronner  Pentreprife.  Ce  ne 
fut  pas  par  un  baifer  que  fut  trahi  ce  Roi 
plein  de  candeur  ;  mais  c^  Monarque  £1 


bon,  fut  la  dupe  d'une  pafquinâde  reîi- 
gieufe  d'un  Prélat  fourbe,  inepte,  &  cal- 
culant tout  'fur  fon  intérêt.  La  vue  d'un 
Légiflateur  moins  adroit  que  ne  le  fut 
Mahomet  en  fon  temps  ;  la  vue  d'un  des 
trois  impofleurs  fameux  qui  fondèrent  les 
rêveries  catholiques,  &  pendu  à  une  croix, 
pour  n'avoir  pu  réjfifter  à  l'envie  de  s'il- 
luftrer,  en  créant  une  religion,  lui  pré- 
fagea  fon  fort  à  venir  :  le  Roi  des  Francs 
(i)  en  perdit  le  peu  de  cervelle  qui  lui 
reftoit;  &  dès  ce  moment  fes  infortunes, 
les  outrages  de  fes  bourreaux  s'accumu- 
lèrent fur  fa  tête,  &  il  fe  trouva  ifolé  & 
bafFoué  dans  fon  propre  Royaume ,  &  ne 
polTédant  entre  les  mains  que  des  attri- 
buts dérifoires  de  fa  grandeur. 

Les  femences  de  la  révolte  jetoient  déjà 
de  profondes  racines  dans  tous  les  cœurs , 
&  les  fignes  de  la  paflion  que  Louis  XVI 
avoit  vu  pendant  fon  agonie,  étoienc 
prêts  à  s^'accomplir ,  lorfque  Philippe-Jo- 
feph  d'Orléans ,  qui  s'étoit  caché  dans  la 
foule  du  Peuple,  pour  pouvoir  plus  fûre-* 
ment  examiner  tous  les  mouvemens  de 

(  I  )   Titre  compromis   depuis  quatre 
fiecles, 
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Tarlûocratie    expirante    &    àc    Parifto- 
cratie  renaifîànte,  dont  fon  maître  &  fon 
Roi    feroit    infailliblement    la   viâime , 
ce  qui  formoit  alors  Tobjet  de  les  plus 
chers  defirs  ^,  appella  la  prudence  à  fon 
aide.  Il  ne  rencontra  pas  là  de  Malchus 
à  qui  couper  une  paire  d'oreilles  ;  d'ail- 
leurs^ il  n'en  auroit  pas  eu  ie  courage; 
&  Loius'-Jofcph  d'Orléans  3  n'efl,  à  pro- 
prement parler,  que  ce  qu'on  appelle  un. 
nomme  à  femmes  &  à  chevaux  ;  en  confé- 
quence,  il  prit  lepar^i  de  la  renonciation. 
Il   étoit   dans  ces   fentimens,    quand 
'Marie-Thérefe-Bathilde  d'OrUans^  fa  foeur, 
&  Duchelfe  de  Bourbon  ,  l'aborda  ,  & 
lui  dit  :  Très-certainement,  mon  frère, 
vous   êtes  -en  ce  m.oment  le   plus  ferme 
appui  du  Roi  de  France.  Moi  !  répondit- 
il  ?  en  vérité ,  je  ne  fais  ce  que  vous  vou- 
lez me  dire.  Deux  autres  fois   la   PriTi- 
cejfe  de  Ckimay  &  la  Marqaije  d'OJfun  lui 
faifoient  les  mêmes  queflions ,  auxquelles 
il  ne  répondit  que  par  la  négative:  alors 
un  bruit  afïreux  fe  fit  entendre  ,    &  le 
fon  fniiftre  &  épouvantable  du  tocfin  de 
Paris  ,    remplaça   dans   ce   moment    le 
chant  aigu  du  Coq ,  dont  eft  parlé  dans 
l'hifloire  véritable  &  remarquable  de  la 
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pâffiôii  de  Jefiîs-Chrifl::  effirayépar  cette 
Circonftancé ,  Loais  -  Philippe  -  Jofeph 
d^Orléaus  fe  retira  ,  non  pour  pleurer 
amèrement  Ion  péché  ,,  mais  pour  lé  dif- 
pofer  à  en  aller  recueillir  les  fruits  dans 
une  contrée  voifine  •  ce  qui  doit  arriver 
indubitablement  ;  &  pour  en  être  con- 
vaincu, liiez  la  vie-privée  de  ce  Prince, 
imprimée,  de  cePhaétondu  dix-huitieme 
liècie ,  8i  jugez. 

Sans  m'arréter  aux  horreurs  de  la  ré- 
volution ,  fans  détailler  les  diiîerens 
débats  des  ariftocrates  titrés  ,  mitres  , 
crolTés ,  avec  les  ariftocrates  de  la  ville 
&  des  faubourgs ,  de  la  Bazoche  &  de 
l'Hôtel-de-Ville  ,  je  paiîe  à  la  première 
entrée  de  Louis  XVI  dans  Paris,  qui, 
femblable  à  celle  du  défunt  foi-difant 
fils  de  Dieu  ,  dans  Jérufàlem ,  fut  con- 
duit au  Prétoite  de  la  place  de  Grève , 
aux ,  acclamations  d'une  vile  populace  , 
aufli  aveugle  dans  fa  rage ,  que  dans  les 
tranfports  de  fa  joie  infenfée  ;  les  Scri- 
bes du  Châtelet  ,  &  les  Phariiiens  de 
TAfTemblée  Nationale  frappoient  les  airs 
du  cri  tout-à-la-fois  épouvantable  &  ré- 
voltant de  Vhov^anna  d'une  nouvelle  tra- 
hifon  j  8c   le  triomphe  ridicule  du  Roi 

B   2 


âe  France  ^  auquel  il  ne  manquoit  que  Pâ- 
nelFe  &  Tânon ,  qui  fervirent  au  fils  de  la 
Vierge  Marie,  fe  trouvoic  en  ce  moment 
bien  différent  de  ces  cérémonies  bril- 
lantes où  Louis  XIV  &  Louis  XV  afïi- 
choient  le  luxe  &  la  magnificence. 

Des  rameaux  cueillis  fur  les  arbres  du 
Cours-la -Reine,  ajoutoient  au  burlefque 
de  cette  entrée,  &  Louis  XVI,  enfoncé 
dans  une  voiture  mefquine,  y  étoit  ac- 
compagné par  d'Eflaing,  de  Noailles,  Se 
quelques  autres  hypocrites  toujours  du 
parti  le  plus  fort. 

Cette  fois-là,  les  faintes  femmes  ne 
fuivoient  pas  ce  cortège;  elles  étoient 
reftées  àVerfailles,  à  fe  ronger  les  doigts. 
Les  feuls  fateilites  de  la  révolution,  ar- 
més de  bûches  &  de  lances ,  entouroient 
ce  cortège  ignoble  ;  les  uns  fans  culottes , 
les  autres  pieds  nuds,  .&  prefque  tous 
portant  fur  la  figure,  le  caractère  fym- 
bolique  des  afîàfiins. 

Ces  mêmes  frénétiques  dévoient  ce- 
pendant ,  quelques  jours  après ,  faire  faire 
une  marche  moins  glorieuie  au  Roi  de 
France ,  &  donner  à  fon  maître  &  à  fon 
Monarque,  des  preuves  de  fon  inconf- 
tance  &  de  fa  légèreté. 

L'événement  ne  tarda  pas  à  prouver 
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riilconféquence  des  procédés  du  Peuple; 
quelque-temps  après ,  par  un  mouvement 
de  zèle  mal  entendu,  de  la  part  des  ilii- 
vans  de  Louis  XVI ,  le  Château  de  Ver- 
failles  flit  le  théâtre  d'une  émotion  dont 
les  fuites  dangereufes  décidèrent  la  fureur 
inconfidérée  de  ce  même  Peuple ,  qui 
élevoit ,  quelque-temps  auparavant ,  juf- 
qu'aux  nues ,  le  nom  du  Roi  de  France  , 
Se  il  fe  porta  en  foule  au-devant  des 
portes  du  Prétoire  de  la  Grève,,  pour 
réclamer  raffiftance  du  Préteur  &  des 
Tribuns  du  Peuple. 

Le  Préteur  la  Fayette  elîàya  de  calmer 
les  tranfports  de  la  canaille  fougueufe 
de  la  Jérufalem  Parifienne;  mais  n'en 
pouvant  venir  à  bout ,  &  préférant  la 
fureté  de  fes  jours ,  menacés  de  l'extinc- 
tion ,  par  un  fatal  ligament ,  au  foin  de 
préferver  fon  maître  d'un  efclavage  hu- 
miliant ,  il  fe  fit  apporter  un  vafe  rempli 
d'eau,  dont  il  fe  lava  les  mains,  en  difanti 
Je  fuis  innocent  de  la  démarche  que  vous 
me  faites  faire  ;  vous  en  répondrez ,  vous 
&  vos  enfans.  Mais  le  Peuple,  en  fureur, 
s'écrie ,  avec  tranfport  :  Nous  en  répon- 
drons ,  &  que  fon  lang ,  s'il  eft  répandu  ^ 
retombe  fur  nous ,  &  fur  nos  enfans» 
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Le  Préteur  la  Fayette  xvok  cependant, 
cette  matinée  même ,  reçu  le  baifer  de 
paix  de  Madame  fon  épouië ,  qui  lui  avoit 
communiqué  un  fonge  ,  au  fujet  de  Louis 
XVI,  dont  elle  avoît  été  cruellement 
tourmentée. 

Il  lui  avoit  fembîé  voir  ce  Monarque 
en  proie  aux  dérifions  humiliantes  d'une 
populace  infolente  &  efrrénée ,  fouffi-ir 
les  plus  fanglans  outrages  ;  elle  témoigna 
à  fon  époux  le  danger  de  fe  prêter  aux 
defirs  violens  du  Peuple  ;  mais  le  Piiate 
de  la  Garde  nationale,  à  ces  paroles,  lui 
montra  du  doigt  le  fatal  réverbère ,  & 
fe  mit  en  route  à  fon  corps  défendant. 

Un  des  Diiciples  de  Louis  XVI  à  cette 
époque,  donna  le  fignal  du  carnage,  en 
coupant  les  oreilles  d\ine  refpeâable  in- 
fante de  la  halle  :  à  cette  aâion,  le  Roi 
lui  dit  :  Croyez-moi,  rengainez  votre  épée, 
car  tous  ceux  qui  fe  ferviront  de  Tépée, 
périront  par  Pépée.  Comme  Jéfus-Chrift , 
le  Monarque  Français  avoit  le  don  de 
prophétie.  La  prédidion  étoit prononcée , 
&  le  Père  à  grande  barbe,  le  fameux  cou- 
peur de  têtes  fe  chargea  de  l'accomplir. 

Enfin,  hs  facrificateurs  &  la  vidime 
fe  mirent  en  marche  :  on  ne  donna  pas 


à  cette  dernière  de  ces  faveurs  à  polng^s 
fermés  ;  on  ne  lui  cracha  point  au  vifage; 
mais  il  n^  manqua  que  ces  circonflances , 
pour  qu'elle  relîemblât  au  Chrift  flagellé  ; 
c'étoient  les  mêmes  clameurs,  les  mêmes 
invectives  &  les  mêmes  indignités,  &  au 
fang  près ,  qui  ne  ruiflTeloir  point  fur  fon 
vifage,  Louis  XVÎ,  &  VEcce  Homo  de 
de  PEvangile  de  Saint  Mathieu ,  avoient 
beaucoup  d'analogie. 

Louijè  Véronique  n'employa  pas  fou 
purificatoire  à  elîiiyer  la  face  facrée  du 
iloi  de  France.  Hélas  !  cette  bienheu- 
reufe  fainte  femme  venoit  de  décéder  au 
Couvent  des  Carmélites  de  Saint-Denis , 
d'un  étouiïèment  de  chafleré. 

Les  deux  larrons  à  bandouilleres  n'a- 
voient  point  été  fufpendus  à  l'arbre  de  la 
croix  ;  mais  leurs  têtes  avoient  été  prome- 
nées le  matin  dans  les  rues  de  la  Capitale  ^ 
&  cefpeclacle  horrible  &  dégoûtant  n'étoit 
que  le  prélude  des  infamies  que  les  Ci- 
toyens de  Paris  préparoient  à  leur  Roi. 

En  cet  inilant  critique ,  le  Roi  Louis 
XVÎ  ne  tenoit  point  entre  fes  mains  un 
rofeau  foible  &  fignifiant  la  fragilité  de 
fa  Monarchie  ;  mais  il  ne  tenoit  un  fceptre 
que  pour  la  forme;  &  les  Habitans  de 
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la  bonne  Ville,  prouvoient  biea,  en  cet 
inftant,  que  leur  conduite  croit  le  fruit 
de  Panimofité  des  ennemis  réels  de  la 
majeflé  fouveraine ,  &  de  celui  qui  en 
foutenoit  le  fardeau. 

Ce  fut  dans  cette  pofition,  que  le  Roi 
fut  amené  au  Prétoire  de  la  Grève ,  au 
bruit  de  la  cohue  de  la  populace  fran- 
caife,  qui  Pemportoit  en  cet  inftant  fur 
la  populace  juive,  par  la  groffiereté  & 
les  injures  atroces  qu'elle  proféroit  contre 
ie  Trône  &  les  malheureufes  vidimes  qui 
en  étaient  en  poflefFion. 

Les  Tribunaux  de  Paris  étoient  alors 
fans  puifTance  &  fans  mouvement;  le  feul 
Châtelet  jouilîbit  de  quelque  aâivité,  & 
en  faifoit  ufage  avec  toute  l'indécence 
&  la  bailèlTe  qu'ont  ordinairement  des 
Juges  dépouillés  de  toute  pudeur  &  re* 
tenue.  Ainfi  donc  Louis  XVI  ne  fut  pas 
renvoyé  à' Hé  rode  à  Filaie;  &  après  que 
cet  Ecce  Homo  eut  été  préfenté  aux  fe- 
nêtres du  Prétoire  de  la  Grève,  il  fut 
transféré  en  chartre  privée  dans  le  Châ- 
teau des  Tuileries,  où,  le  lendemain,  les 
infultes  publiques  recom.mencerent  à  fon 
égard  :  des  femmes  proftituées ,  d'infâmes 
créatures  fouillées  par  les  immondices  de 
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îa  halle j  la  lie  des  faubourgs,  le  rebut 
de  la  plus  vile  canaille ,  loin  de  fe  mon- 
trer fenfible  au  dévouement  du  Roi ,  ayant 
dépouillé  toute  crainte,  feul  frein  capa- 
ble d'en  impofer  à  cette  clafîè  du  Peuple 
Parilien,  accablèrent  d'outrages  ce  Mo^ 
narque  fenfible,  qui  fe  facrifioit  ainfi 
pour  ce  Peuple  brutal  &  inconfidéré. 
rarmi  les  épithetes  révoltantes  que  la 
fureur  diâioit  à  cette  foule  barbare,  on 
diftinguoit  ces  paroles  humiliantes  :  Toi 
qui  es  le  Roi  de  France,  &  qui  fauves 
les  autres,  fauves -toi  maintenant  toi- 
même  :  mais  ce  Roi ,  dont  la  bonté  fans 
exemple  doit  faire  l'objet  de  l'admiration 
des  honnêtes  plébéiens,  n'oppofoit  à  ces 
tranfports  criminels,  que  la  patience  & 
la  confiance  de  la  vertu  outragée.  Levant 
les  yeux  au  ciel,  il  adreiïà  à  Dieu  ces 
paroles  touchantes  :  Hélas!  mon  Père, 
pardonnez'leur  •  car  ils  ne  favent  ce  qu'ils 
font. 

En  effet ,  depuis  cette  époque,  Louis  • 
VVI  n'a  plus  été  que  le  (imuîacre  d'un 
Monarque.  300  Pharifiens  ralîèmbîés  par 
la  Nation  entière ,  fe  partagent  fon  auto- 
rité ,  &  en  font  les  injuftes  difpenfateurs , 
&  c'eil  bien  réellement  une  couronne  d'é^ 
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■  pînes  qui  ceint  la  tête  de  ce  Roi  chargée 
d^ôpprobre;  épines  cruelles,  dont  les 
pointes  meurtrières,  font  reflentirà  cha- 
que inftant  du  jour,  à  Tinfortuné  Louis, 
combien  fa  puiiTance  eft  abâtardie,  & 
que  la  félicité  royale  eft  une  chimère. 

Dans  cette  circonftance,  gémilToient 
dans  les  prifons  du  Châtelet,  deux  per- 
fonnes  accufées  de  crimes  atroces;  Pun 
d'eux,  nommé  Barabas  de  BeT^enval,  méri- 
toit  mille  morts ,  par  une  continuité  de 
forfaits  irrémilTibles ,  &  Pautre,  Thomas 
de  Favras ,  avoit  plus  droit  à  Pindulgence 
du  Peuple  ,  qu'à  fon  animofité;  fes  ma- 
Bœuvres  infenfées  ,  dénuées  d'aucunes 
preuves  judiciaires ,  ne  lui  ayant  été  iiii- 
pirées  que  par  une   ridicule  ambition. 

La  mort  de  Pun  &  Pautre  avoit  été 
pfqu'alors  Pobjet  des  demandes  du  Peu- 
ple; mais  le  Châtelet,  politique  en  tout, 
profitant  de  la  circonftance  &  de  la  pof- 
fîbilité  de  délivrer  Pun  de  ces  deux  cri- 
minels, interrogea  la  partie  du  Peuple, 
de  la  voie  duquel  il  n'appréhendoit  au- 
cune contradiction ,  &  lui  dit  :  Vous  fa- 
.vez  que  Pufage  eii  de  délivrer  un  cri- 
minel ;  lequel  voulez -vous  que  je  vous 
délivre,  ou  de  Barabas  de  Ber^cnval^  ou 
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de  Thomas  Mahï  de  Fûvras?  Alors,  cette 
même  partie  du  Peuple  ,  dont  la  déâ- 
fion  étoit   méditée  ,  répondit  à  grands 
cris  :  Délivrez-nous  de  Barahas  de  Be^cn- 
vol'.  — Mais  que  ferai-je  donc  de  Thomas 
Mahi  de    Favras  ?     Qu'il   foit    pendu  ! 
qu'il   foit  pendu  !  s'écrièrent  -  ils  tous , 
■d'une   voix  unanime.    Alors ,    Anwim 
Orner  Talcn  ,  faiftnt  céder  là  probité ,  ià, 
•délicateife  ,  fon  licrmeur  ,  à  la  plus  af- 
freiîie  politique  ,   fmgea    le  Préteur  la 
Fayette ,  enfaifant,  comme  lui,  un  ridicule 
lavnbo .,   8i  parodiant   les  exprell^ons  du 
Pilate  de  Judée,  en  difant  :  Je  luis  innocent 
du  fang  de  cet  homme.  Puis  ayant  dé- 
livré Baratas  de  Be^enval^  qui  reçut,   le 
lendemain,  des  complimens  de  congra- 
ailation,  de  la  part  de  ceux  qui  ne  va- 
ioient  pas  mieux  que  lui ,  il  figna ,  d'une 
main  accoutumée  à  de  femblables  atro- 
cités, l'Arrêt  de  Thomas  Mahi  de  Favras  y 
le  fit  revêtir  d'une  robe  blanche ,  &  l'en- 
voya froidement  de    Notre-Dame  à   la 
potence. 

Le  temps  approchoit  où  Louis  XVI 
devoit  fe  iacrilier  pour  la  Conjtîunon ,  & 
prononcer ,  par  cet  acle  expiatoire ,  qu'il 
iioit  réellement  un  Homme- Dieu  ;  car  il 


Ton  eût  parlé  d\me  femblable  réfîgna- 
tion  aux  Rois  fes  prédécelFeurs  ,  eût  -  ce 
été  Louis  XIV  &  Louis  XV,  qui  y  au- 
roient  donné  leur  adhélion  ?  Non  ,  fans^ 
doute.  Henri  ÏV  feul  eût  été  capable  de 
ce  trait  d'iiéroïfme.  Que  la  poftérité  n'ef- 
laye  donc  plus  de  détruire  le  parallèle 
établi  entre  lui  &  le  Roi  de  France  ré^ 
gnant ,  par  Paugufte  vérité. 

Il  eft  vrai  que  de  temps  à  autre  l'im- 
pulfion  de  la  créature  prenoit  le  delîus , 
8c  qu'alors  le  Monarque  élevoit  vers  le 
Seigneur  fa  voix  plaintive  ,  &  difoit  : 
£h  ,  Eli  ,  lamafichatani  ?  c'efl:  -  à  -  dire  , 
mon  Dieu ,  mon  Dieu ,  pourquoi  m'avez- 
vous  abandonné  >  Suis -je  donc  né  pour 
boire  le  fiel  &  rhyfope  que  mon  Peuple 
me  préfente  ?  Mais  il  falloir  que  le  fa- 
crifice  s'accomplît. 

Louis  XVI  accéléra  la  confommation 
de  ce  facrifice  incompréhenfible,  en  fe 
rendant  à  rAiîèmblée  Nationale ,  fe  dé- 
pouiller de  fa  grandeur,  &  pour  ainfl 
dire ,  de  la  royauté  :  là ,  ^1  annulla  les 
droits  du  fang  &  de  la  majefté  fouve- 
raine,  par  ce  difcours  pompeux  &  rem- 
pli de  ienfibilicé  :  mais  quel  efïbrt ,  ç-rand 
bieu!  &  quel  efièt  devoit-il  produire^ 
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11  n'en  eut  pas  plutôt  prononcé  les  der- 
nières phrafes  ,  qu'anéanti  &  prefque 
inanimé,  Ludovicus  autem  iterum^  damans 
voce,  magna  emijît  fpirhum, 

(  Ici  on  haife  la  terre  ). 

Alors  le  voile  de  Timmenfité  des  trou- 
bles, des  confpirations,  des  extorfions, 
des  vols ,  des  diffamations ,  fe  déchira  en 
deux  :  ce  ne  fut  pas  tout- à- fait  dans  ce 
moment ,  que  les  pierres  fe  fendoient  ; 
mais  quelque-temps  auparavant,  un  mi- 
racle non  moins  frappant  qu'un  de  ceux 
qui  accompagnèrent  la  mort  duJVj^^/ ie/z, 
avoit  fait  tomber  celles  de  cet  antre  re- 
doutable, où  la  férocité  du  defpotifme 
égorgeoit  fes  viétimes.  Les  tombeaux 
s'ouvrirent,  non  pour  faciliter  la  réfur- 
reélion  des  morts ,  mais  au  contraire , 
pour  engloutir  les  innocens  avec  les  cou- 
pables ,  les  uns  &  les  autres  immolés  par 
le  délire  aveugle  &  frénétique  d'un  Peuple 
qui  court  aux  armes  avec  la  même  ardeur 
qu'il  vole  pour  un  autre  motif  tout  aulll 
condamnable,  entonner  d'indécens  T^: 
Deum. 

Quelques-uns  de  ces  morts  ne  repa- 
rurent point  en  Galilée ,  mais  vécurent 
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dans  les  chroniques  fcandaîeufês  de  Prui" 
homme  ^  à  Taide  d'un  commentaire  didé 
par  la  prévention  &  la  fottife ,  la  fourbe 
&  Tintérét ,  &  rédigé  par  des  Ecrivains 
partiaux,  déchirant  fuivant  la  circonf- 
tance,  &  qui  eufFent,  dans  tout  autre 
temps ,  accablé  d'éloges ,  les  mêmes  per- 
fonnes  qui,  après  leur  moit  violente  & 
malheureufe ,  ont  été  en  butte  aux  far- 
cafmes  amers  de  ces  mercenaires  du  plus 
fameux  brigand  de  la  Librairie. 

Louis  XVî  étoit  donc  mort  au  mondcy 
quand  fon  ame  gilîbit  &  foufFroit  d'ani- 
mer un  individu  affaifle  par  le  malheur  ^ 
&  animoit  fon  corps  dépourvu  de  fa- 
cultés, grâces  aux  étranges  efforts  de  la 
Nation,  qui  ne  peut  manquer  de  tomber 
de  Caribde  en  Scilia. 

Les  iaintes  femmes  prirent  foin  de  ce 
corps  5  &  Fenfevelirent  dans  fon  appar- 
tement ,  en  attendant  la  réjurreàion  pro- 
chaine ;  mais  le  Peuple ,  toujours  animé 
par  les  mêmes  lentimens  de  fureur  qui 
Favoient  eng-igé  dans  des  démarches  auffi 
déraifonnabies ,  allèrent  trouver  le  Pré- 
teur îa  Fayette,  &lui  dirent  :  Vous  favez 
qu'une  contre -révolutionnous  menace: 
ne  craignez-vous  pas  que  quelques-uns 
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âes  Difciples  de  ce  Roi ,  que  nous  avons' 
réduit  à  Tobéiflance,  en  aftèdant  de  faux 
dehors  de  refped,  ne  vienne  rerilever, 
pour  le  ramener  enfuiî?e  avec  cet  appareil 
Se  cette  puiffance  que  nous  aurions  à  re- 
douter, après  nos  infâmes  procédés?  Ce 
dernier  malheur  feroit  plus  k  craindre  que 
le  premier. 

A  ces  paroles ,  le  Préteur  la  Fayette 
leur  répondit  :  Vous  n'avez  cru  jouir  du 
repos,  qu'après  la  formation  d'une  Mi- 
lice Nationale;  vos  clameurs  ne  fe  font 
appaifées  qu'après  la  création  de  vos 
foixante  Rois  de  Diftrids ,  qui  vous  fe- 
ront fûrement  plus  de  mal ,  que  l'au- 
fufte  Monarque  que  vous  avez  facrifié 
votre  rage  extravagante;  ainfi  donc, 
TOUS  avez  des  Gardes ,  allez ,  Se  faites -le 
garder  comme  vous  l'entendrez  (i). 

Munis  de  cette  permâflion ,  ils  s'en  aile- 

(i)  On  reconnoît  là  la  politique  du  Pré- 
teur ;  rarement  elle  s'eîl:  démentie ,  & 
probablement  ne  fe  démentira  jamais,  a 
moins  que  Tordre  des  cliofes  ne  fe  réta- 
bliife  :  nous  le  verrons  à  cette  époque, 
ordonner  un  quart  de  converfion,  &  s'en 
tirer  les  brayes  nettes. 
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rent  donc  aux  Tuileries  ,  sVmparerent 
des  poftes ,  appoferent  le  fceau  de  la 
Nation-  fur  prefque  toutes  les  pierres, 
puis  ils  mirent  des  Gardes. 

Malgré  la  même  précaution  de  la  pari: 
du  Peuple  Juif,  Jéfus  fortit  glorieux  de 
fon  fépulcre  (  au  imoins ,  c'eft  ainfi  que 
l'afliu-e  Poifeau  de  Saint  Luc ,  &  Tanimal 
de  Saint  Marc).  Ofons  efpérer  le  même 
prodige  pour  la  réfurreâion  à  dejQrer 
de  Louis  XVI;  ofons  croire  que,  mal- 
gré cette  nombreufe  foi-difante  Garde 
d'honneur  de  la  Reine ,  dont  la  fonâion 
n'eft,  à  parler  jufte,  que  celle  de  Gu'- 
chetiers,  notre  Monarque  ne  fera  plus 
prifonnier  au  milieu  de  fon  Royaume; 
qu'une  honteufe  captivité  n'enchaînera 
plus  ceRoibienfaifant ,  &  que  la  Nation  ^ 
rendue  à  des  fentimens  équitables ,  recon- 
duira Louis  XVI  au  Château  de  Verfailles , 
&  qu'après  cette  imitation  glorieufe  de 
l'Afceniion,  il  enverra,  de -là  ,  à  fon  Peu- 
ple ,  les  fept  dons  du  Saint-Efprit ,  dont 
il  a  fi  grand  befoin. 
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